(e Sylphe

( aile ternie et de rocée humide,
Sylphe inconnu, parmi lec fleure couché,
Souc une feuille, invicible et timide,

Jaime a recter caché.

(e vent du coir me berce dane lec rocee ;
Mais quand la nuit abandonne lec cieux,
Au jour ardent mes paupiérec cont closes :

(e jour blecce mes yeux.

Pauvre lutin, papillon éphémére,
Ma vie, & moi, cect mon obecurité !
Moi, bien couvent, je dic : & (ect le mystére

& Qui fait la volupte | >



Et je mendore dang les palaic magiguec,
Que ma baguette éléve au fond deg bois,
Et dang (azur dec palec véroniques

Je laicce errer mee doigt.

Quand tout-a-coup léclatante fanfare
A mon oreille annonce le chacceur,
Dang lee rameaux mon faible vol ¢'égare,

Et je tremble de peur.

Mais, <i parfoic, jeune, réveuce et belle,
Vient une femme, & (heure od le jour fuit,
Avec la brice, amoureux, autour delle

Je voltige cang bruit.

Jaime & gliccer, aux rayone d'une étoile,

Entre les cile qui bordent cec doux yeux ;



Jaime & jouer dang les plic de con voile

Et dang cec longs cheveux.

Sur con beau cein quand son bouquet ¢effeuille,
Quand & la tige elle arrache un bouton,
Jaime curtout & voler une feuille

/Doary tracer mon nom...

Oh ! recpectez mee jeux et ma faiblesse,
Voue qui cavez le cecret de mon coeur !
Oh ! laiccez-moi, pour unique richecce,

De leau dane une fleur.

( air fraic du coir ; au boie, une humble couche ;
Un arbre vert pour me garder du jour...
(e cylphe, aprée, ne voudra quune bouche

Pour y mourir d amour !






